
l'allai* le mettre dchora quand vous m'avez 
appelée. 

MA!)KLKi>K, regardant toujours François. 

No le mettez pan dehors, mes enfans, rar 
je le connais, moi, et il a bien ngi en venant 
iei... Approche donc, mon fil» . ... ( Fran
cott sr jelte à genoux ; elle. Vembrosse.] Je 
demandais tous leg jours au bon Dieu de 
pouvoir te donner ma bénédiction. 

m.tNeots. 
Ah ! ma chère mère !... je fuis ni con 

tent de vous voir.. que je ne peui rien vou» 
dire. 

MAI)EI.KI:*R 
Kt Jeu unie qui me parlait de toi encore 

ce matin !... qu'il va être content !... 
Catherine, Mariette, appelez Jeannie, qu'il 
vienne vite !... 

CATHEHINK. 
Mai», c'eut donc . . . mai» oui, ça l'est 

ça n'est pas possible. ... si, c'est notre 
champi. . , . c'est François ! . . .Ah ! bon
jour donc, mon pauvre François !... dam ! 
'•'est que tu «s changé» depuis quatre ott 
cinq an*.... 

VRAWÇOIA. 
Six ans !... nia bonne Catherine . . . 

J'avais bonne envie do te sauter au cou ; 
mais j'étais trop tourmenté, vois-tu. 

CATMKKfNH. 
Oh ! bien, noWi nous embrasserons tout-à 

l'heure, je cours chercher Jeannie d'abord... 
[ A Mariette.] Venez demoiselle, venez lui 
annoncer la chose. 

MARIETTA, À Catherine. 
Tiens, tiens ! c'est là co fameux 

champi ?... 
Filles sortent par le fond. 

SCBMi X .  

I4DELEINE, FRANCOIS. 
MADBMÎINK. 

Ali !.. . je veux bien mourir il present' 
si c'est la votre volonté du bon Dieu ; car 
j'aurai vu tous mes enfan» élevés. 

FRANÇOIS. 

Vous êtes donc en danjr^f ^ mourir, 
Mme. Blanchet J ... . «*•" 

.Non. mon Ifînçois. j'espere que non. 
FRANÇOIS. 

n'.''"vous voila si laible et si pâle, que j'ai 
®fand' crainte .... et cette crainte-là in'ftte 
tout le sang du couur ; mon Dieu, vous 6tiez 
«naïade comme ça, et vous ne me 1 avez pas 
fait savoir ? 

MADEÏ.EIWE. 
Je te savais dans une bonne place, et je 

ne voulais pas te déranger de ton ouvrage. 
Comment donc as tu fait, pour venir do si 
loin ?... 

FRASÇCIH. 
Ce n'est pas bien loin, allez !.. dix lieues 

de pavs pour venir vous voir ça ne m'a coûté 
qu'une enjambé«. Fit pourtant la route m'a 
paru longue ... ah ! faut-il ?... la neig* 
m'écolérait parce qu'elle m'empêchait de 
mnreher mon pas* lit puis, quand j'ai vu 
la fumée sur le toit, j'ai dit: C'est bon, la mai
son est habitée ... Ah ! bien oui ; mais ça 
pouvait être par d'autres ; car je savais que 
vos affaires étaient en mauvais arroi, et que 
votre mari ne vous avait laissé que des 
dettes. . . . Kt quand j'ai vu l'endroit si 
changé,la moitié des arbres coupés, le mou 
lin qui a perdu la parole, et la roue toute 
prise dans la glace.... je me suis dit : Voi
la une maison qui va à sa ruine ; une meule 
qui n'a plus de graiii. .. plus do chevalino 
nu pré .. . plus de volature dans la cour, ça 
ne va plus !... ça ne va plus 1... et il est 
grand temps que j'arrive. 

MAOIÎI.KINE. 
Comme ça me fait plaisir d'entendre ta 

voix. . . malgré qu'elle soit bien changée. 
FRANÇOIS. 

Ah ? dam ! ce n'est plus la voix d'un en
fant; mais c'est toujours le même cœur, al
lez . .. c'est toujours l'amitié de votre chatn-
pi, l'enfant de l'hospice que vous avez re
cueilli, élevé, instruit, choyé, comme si 
c'était le vôtre; et ce cœur-là, voyez-vous 
Mme Blanchet, il est à vous, comme celui 
do votre fil« Jeannie est à vous. Mais je 
vous parle trop, et peut-être que mon par
ing« vous casse la tête? 

MADELEINE. 
Tout au contraire, et il me semble que, 

de t'avoir vu, ça me fera du bien 
FRANÇOIS. 

Dc%m'avoir vu? Vous croyez donc que 
je vas vous quitter ? oh ! que non pas !... 
Tenez . .. quand j'ai appris la mort de votre 
mari... c'est pourtant un homme qui vous 
s cs'wo bien de» peines ! un homme très 
dur et point juste; qui a mangé son bien et 
le vfttre *vec une fcmme qui ne vaut rien. 
Un homme qui vous a reproché le pain que 
vous me ,frisiez manger, et qui m'a forcé de 
vous quittier... Eh bien ! c'est égal, quand 
j'ai penné qu'il était le pèro de Jeannie, je 
me suis dit : Bien sftr que Mme Blanchet 
le pleure comme une honnête femme et une 
bonne chrétienne qu'elle est ; et là-dessus 
j'ai quasiment pleuré, moi aussi ; mai« alors 

••je me suis dit : A présent, champi, ton de
voir est de tout quitter pour aller servir celle 
qui t'a servi de mère, et me voilà ; et je ne 
M'en vas plus ... À moins que vous ne me 
chassiez !... 

MAtMSUElNE-

Ah ! bon cocur ... qu'as-tu fait là ?... 
tu as quitté de bons maîtres et de gros pro
fits pour une pauvre maison dont il faudra 
bientôt que je sorte moi-même, car tu no 
sais pas combien je suis dans la peine. 

FRANÇOIS. 

Je m'en doute, et c'est pour ça que je suis 
venu. Miuc Blanchet, ayez fiance 
en moi ; je m'entends tin peu aux affaires, 
grâce à vous,puisque vous m'avez fait appren
dre à lire, ce qui est la clefde tout pour un 
paysan. J'ai du courage, de la sqnté. et ce 
que je veux est tfbmtreiBent bien voulu. 
Laissez-moi faire, et ne vous tourmentez 
pas, rar, avant tout, je veut vous voir gué
rie. 

MADELEINE. 
Tiens !... tu me donnes si bon espoir, 
qu'il me semble Péfre déjà. 

JEANNtÉ, dehors. 

Où est-il, mon François ?... Ali? Fran-

©omwmûïl ttu $Cowirtri\ 
NorvEi.Lt-Oiu.EANs, 13 septembre 1860. 

COTON—500 ont été vendues à cents. 

SUCHE & MELASSE—Les ventes se 

font par petits lots, aux anciens prix. 

FA Kl NE—Quelques arrivages do farine 
ont eu lieu hier, et les cours ont légèrement 
fléchi ; les ventes ont été de 1,200 bai ils. 
Il se fait peu de chose en maïs. 

PROVISIONS—Le prix n'a pas varié. 
Le iness porc vaut ®1U 50 à $10 62 et le 
prime, 75 à #9. La graisse est inactive. 
250 barriques jambons fumés plats côtés 
ont été vendus à 5 cents. 

WHISKEY—Le rectifié s'est vendu au
jourd'hui 24 à 25 cents le gallon. 

çois ( A continuer ) 

NOTRE PROFESSION DE FOI. 

Au moment de lancer notre PIONNIER dans 
le inonde politique, où nous espérons qu il est 
appelé à vivre de longues années ; au moment 
de paraître devant nos abonnés, dont nous vou
lons conserver longtemps l'estime et ne jamais 
encourir le blâme, nous éprouvons le besoin de 
crayonner en quelques lignes, d esquisser en 
quelques traits notre proleesion de loi, de dire 
enfin quels sont notre point de départ et notre 
but. 

Dsns la presse Franco-Américaine, nous 
sommes leunes, mais nous ne sommes point 
nouveaux; nous avons comb»tirs souvent déjà, 
dans les rangs glorieux de la démocratie, et, 
quoique nous n'ayons point eu le temps do 
vieillir sous le harnais politique, nous avons 
mis au service de notre cause, dans toutes les 
grandes occasions où il nous a cté donné de le 
taire, une plume et un cœur dévoués, mal lia-
biles et faibles peut être, mais entièrement 
acquis au peuple, ce géant, que, pendant dix-
huit siècles, on a voulu taire passer pour un 
nain. 

Notre programme ept simple, nous lé dérou
lerons en peu de mots : 

Procédant directement »Iii suffrage universel 
et de l'élection par le peuple de ses juger ut il? 
ses pairs, nous voulons to'itf.,,.' vivifiantes 
lïterft*ff'*Qi<i découlent X universalité, 
source féconde qui ne saurait arroser Un stil in
grat ni stérile. Que tout se lasse par le peu
ple et pour le peuple' Que les cheminssoient 
ouverts à toutes les intelligences ; que les pla* 
ces les plus élevées, les emplois les plus lu
cratifs soient rendus accessible? à chacttn; que 
l'éducation rayonne sur tous, illuminant les 
masses et, comme le soleil, brille pour tout le 
monde ! 

Cette noble et. sainte fraternité fondée par le 
Christ, continuée par l'immortel Washington, 
est notre droit divin à nous ! —ce droit est in
contestable, et les tyrans qui voulaient le pros
crire des masses, en se le réservant, ont vécu ! 

Oui, les rois ont vécu ! et la fière liberté, en 
^'asseyant, vierge de tout attentat, sur l'autel 
que lui avait élevé Washington, la liberté a 
étendu ses bienfaits, en cinquante ans, sur 
trente peuples divers, unis aujourd'hui par la 
plus sainte parenté : la fraternité ! 

Nos concitoyens savent quels immenses pro
grès, ont fait nos principes depuis le 4 Juillet 
1776; ils savent encore que, traversant les 
mers ces principes ont été germer et fleurir 
dans tons les cœurs des Français vraiment pa
triotes; dos Français, ces dignes collaborateurs 
des Américains dans leur œuvre grandiose 
d'indépendance; des Français, nos plus sincères 
alliés, nos frères les plus aimés ! 

C'est dans la langue des valeureux compa-

frnotis d'armes de Washington, que sera publié 
e PIONNIER; nous aurions vivement désiré 
pouvoir scinder notre feuille, de façon à publier 
deux parties, une en français,l'autre en anglais, 
mais nous avons dû abandonner, momentané
ment, ce projet, dont l'exécntion nous eut entraî
nés à de trop grandes dépenses. Dès aujourd'hui 
cependant, et forts de 1 appui quo nos concito
yens démocrates nous ont prêté avec tant de 
cœur et de spontanéité, nous prenons l'engage
ment de publier une partie anglaise, aussitôt que 
nos ressources, en ce moment trop limitées, nous 
le permettront. 

L'agriculture qui. elle aussi, a fui les chemins 
battus et marche avec le progrès, sera de notre 
part l'objet de soins particuliers; jusqu'à ce 
jour les feuilles de la campagne ont beaucoup 
trop négligé cette branche de notre industrie, 
cette source do notre richesse ; nous voulons 
combler la lacune qui existe dans les journaux 
de la Louisiane. A cet effet nous entretiendrons 
des correspondances suivies avec les feuilles les 
plus avancées sous le rapport agricultural, et 
nous consacrerons des articles spéciaux aux 
différentes cultures locales, sous ce titre : Revue 
Agricole. 

Il est au dix-neuvième siècle, deux grands 
moyens de répandre dans les masses, l'éducation: 
la parole et (a presse ! Aux illustres orateurs 
qui défendent notre cause, nous laissons le soin 
d'infiltrer verbalemmt au peuple, nos principes 
de liberté, d'égalité, de fraternité ! nous nous 
réservons, par la voie de la presse, d'éclairer les 
masses sur leurs intérêts et leurs devoirs. 

LE PIONNIER, ne saurait être une de ces 
feuilles éphémères qui ont à peine le temps de 
naître et de mourir ! nous avons des élémens de 
vitalité qui nous assurent une longue carrière ; 
nous espérons la finir honorablement ; puisse le 
succès couronner nos efforts !—Les fautes com
mises par les journaux morts nés dont nous ve
nons de parlor, devront nous profiter; nous sa
vons les causes do leur chute, nous saurons 
aussi ne pas tomber dans les mêmes erremens 

Outre sa partie politique, notre journal aura 
une partie littéraire, à laquelle nous nous atta
cherons spécialement, et que nous nous applique' 
TOUS à Tendre des plus variées. Il est un fait 
incontestable, c'est que, par le progrès qui court 
à tonte vapeur, la littérature est devenue un 
besoin pour le peuple ! le roman cache, parfois 
de grandes leçons, de salutaires conseils de sé
rieux enscignemens, sous une forme frivole, et 
quand il est écrit par GEORGE SAND, par BAL
ZAC ou par EUGENE SUE, il a ce réel et double 
mérite, d'unir à un style éblouissant une grande 
profondeur de pensée; c'est alors la philosophie 
de l'histoire, c» c'est en même temps l'histoire 
de la philosophie. Notre feuilleton sera donc le 
rendez-vous de tons ces illustres auteurs qui se 
sont voués ensur et plume, ft la defense et à la 
propagande de la démocratie ; il sera signé des 
noms glorieux que nous avons écrite plus haut. 

Noue tiendrons également nos lecteurs au 
courant dés progrès do la démocratie en Europe; 
enfin nous serons partout eurla brèche, quand 
sonnera l'henre de la lutte électorale, et à défau 
de talent, d'éloquence et de style, noua défen
drons avec conscience et conviction, le parti dé
mocratique auquel, nous sommes fiera d'appar
tenir ! 

GRAISSE, CHANDELLES, LIQUEURS, 
&c.—100 barillets de graisse première 

qualité ; 
12 caisses Star Candies ; 
6 barils de Whiskey ; 

35 panier» 4ê Champagne ; 
Liqueurs lines. Ketchup, &c. 

à vendre PAR RICHARD & TEMPLET, 
ni* Rue Mississippi, No. 17, DoniîdïonvPlc 

AVIS OFFICIEL. 
AVIS D'ELECTION. 

CONFORMEMENT à la loi et en vertu 
d'une proclamation de son Bxcallence Jo

seph Walker, Gouverneur de l'Etat do la Loui
siane, «ne élection aura lieu, dana la ; --Use 
Assomption, le lundi, 30 de septembre ÎÂfio. an
tre 9 heures du matin et 4 heure« de l'après mi
di, aux bureaux d'élection établis, par la loi, 
dans les limites de la paroisse Assomption, à 
l'effet d'élire un représentant au Congrès pour 
le second District Congressionnel, pom remplir 
la vacance occasionnée par la résignation de 
l'honorable C. M. Conrad, savoir : 

1er District.—Chez Jean Alle«»an on dans le 
voisinage; commissaires, Octave Vives, Mélizé 
Leblanc et Jean Alleman 

'Jctne District. -Chez André A cost a ou dans 
le voisinage ; commissaires: Théophile Fernan
dez, André Acosta et Trasimon Trabant. 

3èmr District.—A l'habitation de Sévérin 
I^indry, près de l'église paroissiale ou dans le 
voisinage: commissaires, Martin Mélançon, Nar
cisse Templet et Francis Marquette. 

4ème District.—Chez Marius Albagnac ou 
dans le voisinage; commissaires: Rosémond Le
blanc, Wm W. Pugh et Etienne I^andry. 

birrif. District.—Chez Drauzin Himel, ou dans 
lo voisinage; commissaires: Clairville Himel, 
et Jean Bourg. 

(ihnr District.—Chez J. I#. Labadie on dans 
le voieinage ; commissaires. Thèodule Labtdie 
et Auguste Frémin. 

7ème District.—A l'habitation de E. E. Malhiot 
ou dans le voisinage; commissaires : Vincent 
//andry, Charles Bollot et Wm A. Sim«. 

Hrmr District.—A la maison de Cour; com
missaires; Nathan Webster et C. S. Mavor. 

ilèmc District.—Au Billard de C. J. E. Gau
thier ou dans le voisinage; commissaires : J. H. 
L. Dugas, Félix Gillet et Firmin Aucoin. 

10rrhe District;—Chez Dufossard Landry, Por-
cini I.andry et Julien Tournillon fils. 

11 ème District.—Chez Marcelin B. Leblanc 
on dans le voisinage; commissaires: Ursin Mé-
lançon et Joseph Landry. 

1 District.—Chez Etienne Pénisson ou 
dans le voisinage; commissaires : Zéphirin Gl-
rojr. Cléophas Pénisson et Walter Morrisson. 

1 3ème Dnn'iiChez Anaclotte Simonean, 
ait Bayou Pierre Part, ou tfsns le voisinage ; 
commissaires: Valentin Barrilleau, Prévai Bour-
geote et Anaclotte Simoneau ; 

Et chez Doreitid Rentrop, à la Belle Rivière, 
nu dans le voisinage; commissaires : Thaddins 
Knight; Pierre Thériot et Dorcino Rentrop. 

Les commissaires d'élection des difi'érents bu
reaux ei-de«sus, notntnés par Je Jury de Police 
de cette Paroisse, sont requis de tenir ladite 
élection et d'en faire leilfs retours au soussigné, 
Slierif de la Paroisse Assomption, conforme
ra loi. A. F. HICKMAN, Shérif. 

Paroisse Assomption, fi septembre 1850. [15s 

ELECTION NOTICE. 

IN conformity to law, and by virtue of a Pro
clamation of his Excellency Joseph Walker, 

Governor of the State of .Louisiana, an election 
will be held in the parish of Assumption, on 
Monday, the 30th day of September, 1850, be
tween the hours of 9 o'clock P. M. and 4 
o'clock P. M., at the following élection precincts, 
for the purpose of electing a Rcpresentafive to 
Congress for the Second Congressional District, 
to fill the vacancy occasioned by the resignation 
of the Hon. C. M. Conrad, to wit: 

Is/ Ward.—At or near Jean Alleman's resid
ence; commissioners: Octave Vives, Mélizé Le
blanc and Jean Alleman. 

Und Ward.—At, or near André A cost*'s res
idence; commissioners : Théophile Fernandez, 
André Acosta and Trasimon Trabant." 

3rd Ward.—At, or near the Plantation of 
Sévérin Landry, near the Parochial Church; 
commissioners: Martin Mélançon, Narcisse Tem
plet and Francis Marquette. 

4th Ward.—At or near Marius Albagnac's 
residence ; commissioner* : Rosémond Leblanc, 
Wm W. Pugh and Etienne Landry. 

!ith Ward.—At, or near Drausin Himel's res
idence, commissioners Clairville Ilimel and Jean 
Bourg. 

6th Ward.—A t. or rear the residence of J. 
Labadie; commissioners: Théodule Labadie, and 
Auguste Frémin. 

Ith Ward.—At, or near the plantation of E. 
E. Malhiot ; commissioner : Vincent Landry, 
Charles Bollot and Wm A. Sims. 

8th Ward.—At the Court House : Commis-
sionnerr. Nathan Webster and C. L. Mavor. 

9th Ward. At, or near the billard room of C. 
J. E. Gauthier; commissioners : J. B. L. Dugas, 
Félix Gillct and Firmin Aucoin. 

10th Ward,—At, or neartho residence of Dn-
foasard Landry; commissioners : Dufossard Lan
dry, Dorcino Landry and Julien Tournillon, Jr. 

1 Ith Ward.—At, or near the residence of 
A/arcelin B. Leblanc; commissioners : Joseph 
Landry and Ursin Afélançon. 

12th Ward.—At, or near the honse of Etienne 
Peniason; commissioners: Zéphirin Giioir, Cléo-
phas Pénisson and Walter Aforrison. 

13th Ward.—At, or near the residence of Ana-
clette Simoneau, on Bayon Pierre Part; com
missioners: Valentin Barrilleau, Prévai Bour
geois and Anaclette Simoneau; 

And on grand River, at or near tho residence 
of Dorcino Rentrop; commissioners: Thaddiua 
Knight, Pierre Thériot et Dorcino Rentrop. 

The commissioners of the several precincts, 
appointed by the Police Jury of this parish, are 
hereby required to hold said election, and to make 
their returns thereof to the undersigned Sheriff 
and returning officer of this pariah, according to 
law. [sl5,n3,3fj A. F. HICKMAN, Shérif. 

Parish of Aesumption, Sept. 6th, 1850. 

ANNONCES. 
THE ! THE ! ! 

LE soussigné vient de recevoir un envoi de 
Théa assortis, importés par la compagnie 

connue sous le nom do New York Canton Tea 
Company, et l'offre en vente. 

ANDREW GIlfGRV, 
n?*] Agent de la Compagnie, à Donaldson ville. 

récemment reçus et 
à vendre par les soussignés, savoir : 

Clons de Weymouth. 
Fer à forger, du Ten 

nessee. 
Plomb, en feuille et en 

barre ; 
Drays et charrettes ; 
Charrues, 

pelles; 
Haches, étrilles, etc.; 
Harnais de buggy ; 
Selle*, américaines, an

glaises et espagnoles; 
Montures de brides; 
Martingales,croiipiè res;! 
Eperons ea acier, en fer, 

en cuivre, en plaque; 
Peinture blanche; 
Huile de lin, çt lard oil ; 
Thérébentine; 
Pinceaux ; 
Ciment hydraulique; 

Craie, en pierre et en 
poudre ; 

Lampes, à huile, à gaz 
et à Camphine; 

Moulins à maïs, à café 
et à poivre; 

p ioches et Cordage en pitre, en co-
' ton, etc.; 
Ferblanterie, Poterie; 
Hniliers américains et 

français, etc, etc.; 
; Verrerie, parfumerie; 
Breeses à barbe, ft ehe-

veux, ft blanchir, à 
fourbir, ft cirage, ft 
é pousse ter,à peignes, 
à dents, ft ongles, ft 
habits, à poudre, pour 
enfants, etc, etc.; 

Habillements confec
tionnés; 

Le tout à des prix modérés. 
RICHARD & TEMPLET, 

ni* DonaMsonvi!!e; H; rue Mississippi 

AVIS JUDICIAIRES. 
Succession de Oraviel Placencia. 

ETAT DE LA LOUISIANE—PAROISSE AS
SOMPTION.—Cour du Cinquième. District 

Judiciaire.—Attendu que Désiré Placencia, ad
ministrateur de la susdite miccession, ace jour 
mis en Cour un compte provisoire de son admi
nistration, ainsi qu une pétition en demandant 
l'homologation. 

Avis est par le présent donnéà tous ceux que 
cela peut concerner d'avoir à déduire sous dix 
jours, à dater de la présente notification, les rai
sons pour lesquelles ledit compte ne serait pas 
approuvé et homologué et les londs entre ses 
mains répartis conformément audit tableau. 

DESIRE LEBLANC, Greffier. 
Paroisse Assomption, 10 septembre I860. 

Succession of (Iraviet Placencia. 

STATE OF LOUISIANA PARISH OF AS
SUMPTION.—Fifth Judicial District Court.— 

Whereas Désiré Placencia, administrator of the 
aforeraid succession, has this day filed a provis
ional account of bis administration, together 
with a petition praying that the same be homolo
gated. 

Notice is hereby given to all whom it may 
concern, to shew cause, if any they have, within 
ten days after the notification hereof, why said 
account should not be approved and homologated, 
and the funds in his hands distributed in accord
ance therewith. 

Ilßs,n2,2f] DESIRE LEBLANC, Clerk. 
Parish of Assumpion, septemi>er 10th, 1850. 

Succession de Pierre Stoute. 

BTATDE LA LOULVI AN E—PAROISSE AS
SOMPTION.— Cour du Cinquième District 

Judiciaire.—Attendu que Pierre Firmin Helluin 
administrateur de la susdite succession, a, ce 
jour, mis en cour un tableau de son administra
tion, ainsi qu'une pétition demandant son homo
logation. 

Avis est par le présent donné à tous ceux que 
cela peut concerner, d'avoir à déduire sous dix 
jours, à dater de la présente notification, au bu
reau du Greffier de la susdite ('our, les raisons 
pour lesquelles, ledit tableau ne serait pas ap
prouvé et homologué, les fonds entre ses mains 
répartis conformément audit compte. 

/'ar ordre de la cour, 
s8.nl* DESIRE LEBLANC, Greffier. 
/'aroisse Assomption. 7 septembre 1850. 

Succession of Pierre Stoute. 

STATE OF LOUISIANA —PARISH or AS
SUMPTION —Fifth Judicial District Court.— 

Whereas Pierre Firmin Helluin, administrator 
of the aforesaid successsion, has this day filed in 
the office of the clerk of said Court, a tableau of 
his administration with a petition praying for the 
homologation of the same. 

Notice is hereby given to all whom it may 
concern to show cause, if any they have, with
in ten days from the date hereof, in the office of 
the Undersigned clerk oi said court, whv said ta
bleau should not be approved and homologated, 
the funds in his hands distributed in accordance 
therewith. 

By order of the cotfft.-
b8,u1* DESIRE LEBLANC, Clerk. 
Parish of Assumption, September 7fb, I860. 

ANNONCES-ADRESSES. 
G. C. RABY, 

A T T O R N E Y  A T  L A W ,  
^sk33«3as>uuaip0üca»aäi» (Ukiea«) 

Practices in the Courts of the Parishes of La
fourche Interior, and Terrebonne. 15s,nS* ^ ______ 

AVOCAT. 
JC.sssaau«apoacÄ»aa» UUali» 

Exerce sa profession dana leB Cours des pa
roisses Assomption, Lafourche Interne et Terre-
bonne. «15,n2* 

A. GENTILE, 
Jivotmt9 a JYapoleonviUc, 

Exerce sa profession dans le 5ème Dis
trict Judiciaire, composé des paroisses .AJ-

xomption, Lafourche Interne et Terrebonne. 
Il donnera tous ses soins ans affaires qu'on 
voudra bien lui confier dans ce district et les 
avoisinants. 15s,nl* 

A. GENTILE, 
A t t o r n e y  a t  

Practices in the Fifth Judicial District,— 
in the parishes of Assumption, Lafourche 
Interior and Terrebonne, and will give par
ticular attention to law suits that maybe en
trusted to him. s!5,nl* 

N. E. ASSELINEAU, 
DOCTEUR F.N MEDECINE, DÛMENT LICENCIE, 

Tient son bureau à l'habitation de M. Jean 
Dugas, un mille plus haut que Paincourtvillo, 
(Bayou Lafourche.) sl5,n2,3m. 
ACHILLE RICHARD. A. M. TEMPLET. 

RICHARD & TEMPLET, 
17 Mississippi Street, 

32D<X)QQ3iU(&83<i>!XiNrâIl!l<»0 
DEALERS IN 

Gentlemen's Clothing, Hats, Boots, Shoes, 
Ladies' Shoes, Hosieries, Gloves, &c. Also: 
Ploughs, Nails, Axes, Tinware, fcc. nl* 

ANDREW GINGRY—Grocer, opposita The 
Ferries, Donaldsonville, La. 

E DR. PAINCHAUD, a établi son domicile 
I chez M. Ganthier, ft Paincourtvillo. 

RELIEUR. 
HJPR. AMBROISE ROUGEAtT, établi de-
•" puis quelque temps ft Donaldsonville, en 

Ïualité de relieur, offre «es services an public, 
.es nombreux ouvrages qu'il a déjà reliés, sont 

garants de son goût et de son adresse. 
Ses antécédents joint« ft la modicité de ses 

prix et à la garantie qu'il donne de la perfection 
de ses reliures, lui assurent la clientèle de toutes 
les personnes de la campagne qui tiennent ft 
avoir une jolie biliothèque. 8s-nl-la 

ANNONCES. 
I UP^oaaaaa® t»au QaapttuntFâa»# 

COMEDIE VAUDEVILLE ES Uli ACTE, 

PAR E. DE LAUC-MARYAT. 

En vente an bureau du PIONNIER.—Prix : 50cts. 

LIBRAIRIE.—Livres de Classe français, an
glais et espagnols, ft vendre par 

RICHARD &, TEMPLET, 
Donaldsonville, 17, rue Mississippi. 

AUX TONNELIERS.—Les soussignés ont 
tont récemment reçu des meilleures ma

nufactures de Cincinnati, un assortiment com
plet d'outils de tonnellerie, et de charpenterie, 
qu'ils offrent à vendre ft bon marché pour d 
comptant. RICHARD &. TEMPLET. 

17, Rue Mississii 
Donaldsonville, 5 septembre 1850. ni* 

IIOïELS. ETC. 
HOTEL. 

M- C E. GAUTHIER, connu dc-
JüUfcpnis long-tettips des planteurs et des voya
geurs qui parcourent les bords du Bayou Lafour
che, prévient le public qu'il a. mis son établisse
ment de Painronrtville, sur un pied plus confor
table encore que par le passé. Non content 
d'améliorer l'hôtel proprement dit, il a garni son 
café des produits des meilleurs crûs et des distil-
leriesles plus réputées. Il compte ainsi se ren
dre dignedu patronage que le public lui a accordé 
jusqu'à présent avec tant de bienveillance et en 
mériter la continuation. 15s,n2* 

11 UTE L WASHINGTON, 
A NAPOLEON VILLE. 

M. GAUTHIER, le proriétaire du bel 
établissement connu sous le nom (YHôtel 

Vashington, remercie les habitans de cette pa
roisse ainsi que les voyageurs, du bienveillant pa
tronage sous lequel ils ont pris sa maison. 

Jaloux de justifier l'empressement de sa nom
breuse clientèle, M. Gauthier n'épargnera ni 
soins ni dépenses, pour faire de son hôtel un 
établissement des plus confortables. 

I)e nouveaux bitimens, aussi vastes qu'élé
gants viennent d'être construits à grands frais, 
et l'Hôtel Washington est aujourd'hui l'un des 
plus beaux et des plus fréquentés de la campagne. 

Rs.nl* 

AVIS AUX GOURMETS!!! 
IIESTAITRANT nAI/DOT. 

LE PETIT PAPA BAUDOT, dont les 
Bilil n-ourmetH ont depuis longtemps apprécié la 
cuisine vt flaern lo talnnt, provient nea ami»-
le public en général, qu'il tient toujours ouvert 
à 1 appétit des amateurs de la bonne chère et 
des vins généreux et délicats, son l>el établisse
ment de Restaurateur, situé à Donaldsonville, 
encoignure des rues Mississippi et. I«fourche. 

Le petit papa Baudot, tient en outre une 
CONFISERIE, OI"I l'on trouve toujours des pâ
tisseries de toute espèce, depuis le chou glacé 
jusqu'au géteau de Savoie ; enfin le Salon de 
CIÏEMES A LA GLACE, du jietit papa Baudot, est 
ouvert chaque soir aux daines. 

Le triple établissement du petit papa Baudot, 
se recommande autant par le comfort que par le 
choix des mets, vins, gâteaux et glaces. 

M. Baudot se charge encore, et aux plus justes 
prix, des rafraichissemens pour bals ou soirées. 

8e-nl-+ 

A. L. PLOUGH & FILS, 

DENTISTES. 
Tant jiour les <qiérati(ms que pour la fabrication 

des Rateliers et des Dents Artificielles, 

VENTES A L'ENCAN. 
SUCCESSION SALE. 

Succession of ('lain ville Michel rtml Adile Rous
seau, bath deceased. 

IN (he name and by the authority of the Hon. 
the Fifth Judicial District Court <>f the State 

of Louisiana in and for the parish of Assump
tion, Will be sold at public atiction, by A I'-
Hickman, sherifl'and auctioneer in and for said 
parish, on Saturday, the lJJ»tday of September, 
1850, at 10 o'clock A. M., at the Court House 
of this parish, the following described property, 
belonging to the succession aforesaid • 

1st. One Creole, llorse, one pair of O.ren and 
one Milk Cow. 

Terms and Conditions.—The above described 
property, will be sold payable in March, 1K5I, 
purchasers to give pood and sufficient security, 
and all sums not punctually paid at maturity. t>-
bear eight per cent, interest per annum until 
paid. 

s 15,n2, If A. F. HICK M A N ,  Sheriff 
/'arish of Assomption, September I Ith, 1850. 

VENTE UË SU Ci LNNM )N. 
Succession de Clairi ille Michel et Adïle Rous

seau, tous (L ux décidés. 

AU nom et par l'autorité <le l'IIon. 
G'our du Cinquième District Judiciaire, 

de l'Etat de la Louisiane dans et pour la 
paroisse Assomption. 

Il sera vendu à l'encan pulilic, par A. F. 
Hickman, shérif et encanteur dans et pour 
la susdite paroisse, lo samedi, 21 septem
bre 185(1, à 10 heures du matin, à la mai 

da cour de cette [»aroisse, los propriétés 
ci après décrites n])|>nrtcnmit à la susdite 
succession : 

lo. Un C'HKVAL CKKOLF, une paire do 
BŒUFS et une VA< IIK. 

Termes et Conditions.—Los propriété» 
ci-dessus décrites, seront vendues, payables 
en Mars, 1851; les acquéreurs devront 
fournir bonne et suffisant» caution, et tou
tes sommes qui ne seront pas ponctuelle
ment payées à l'échéance, porteront intérêt 
à raison de huit pour cent par an, pisqu'au 
parlait paiement. 

n'2 A. F. IIICKMAN, Shérif. 
Parois Assomption, 11 sept. INÔO. 

V75NTE DESÜUCESSlON. 
Secession de jm llrsin Faltcman. 

B/AT DE LA LOUISIANE—PAROISSE AS
SUMPTION.—E» vertu d'un ordre de l'houo-

rab® 'a Cour du Cinquième District Judiciaire 
d/cet Etat, dans et pour la susdite paroisse, en 
/te du 2 septembre 1850, il sera offert en vente 

>rc-tien les croire dignes de leur confiance 
osent espérer que, par leur stricte attr-ntio/1 

leurs devoirs, ils mériteront d'obtenir une rm" 
breuse clientèle. Ils se transporteront av^pm' 
pressement au domicile des dames qui louant 
appeler. Il suffira de s'adresser chez M. G"'''er> 
Ilôtel Washington. 

IJC docteur Plough s'appuie respectrç'sement 
sur fa recommandation de Messieu/ Pb°mas 
W h n l y  e t  V a l e n t i n  / « a n d r y  d e s  p a I b e r 
ville et Ascension, et de celle de M"-

Le Dr. Tnsson, Paroisse St,/c<jÎIr3-
P. T. Landry, do 
Bercegeay, do 
W. C. S. Ventriss, do 
Severin Landry, do 
Alcide Landry, do 
Anatole Lartdrv. do 

Comme on peilt le v< 
vants : 

oil1 pt 

t 

A/în.sion. 
do. 
do. 

.ssemptiôn. 
ito. 
do. 

les écrlifîWts sui-

PAHOTSSE fAKAvili' l0r iuilW 

Pour rendre justice a«-"' n0,îR IK,,,R 

plaisons à reconnaître frf> d après rro> observa
tions personnelles et l'ffpérience 'l110 |^,IH ayons 
faite Je ses talens, il f* comme dentate, d une 
habileté incomparable Nous avons #i occasion 
d'en employer plusi#"13 sutrw : maf. a notre 
avis, le Dr Plough *t 1e seul dont ̂  opérations 
ne laissent rien à rf'sirer, ft dont lftravail mé
canique soit d'uneqURl'tè vraimen#superieure. 
C'est par conséquent aver «ne entire satisfac
tion que nous le/ecominindons ft«» amis et à 
tous ceux qui pavent n«»r besnl du cortttours 
de son utile profession. TII^S^^^UALV, 

PAROISSE ST. JICQUES, /19 juin LSFF. 
Monsieur, * .. 

Plusieurs person«« de m#«mille ayant eu 
I»esoin des servicerProfew'(¥e „ P'°"gh, 
j'ai eu l'occasionne rcconitre et d apprécier 
ses talens comm> dentiste»-'0 vous le recom
mande, on conscience, l"™ «n homme très 
capable, et vou engage avoir recours à lui 
dans le besoin , _ 

J'ai l'honne""d'être #e.etc. Tusso*, 

-f 
DoSALrafNU-F., 7 juillet 1845. 

Je soupsi/né, atteald'après ma propre ex
périence Habileté ctfconna'»«ance8 pratiques 
du Dr Â J- Plough,f sa profession de chirur 
gien-den»«tc. 1. .._P- T, LANORT, 

Arjenteur Gé: I de l'Etat de la Louisiane. 

DON/ 
A Mtdame Ed\ 

Madame, 
Permettez 

Plough, dentii 
quelqu'un sc 
vez aveugléi 
ma recomm 
pre«! 
de Mme Bo< 
eible de mû 

SVILLE, 10 juillet 1850. 
J LeBlanc. 

vous recommander le Dr 
vous avez dans votre famille 
du mal de dents, vous nou

ons confier à lui. Je base 
sur l'habileté dont il a fait 
ion et l'orification des dents 
Suivant moi, il est impos-

ASCENSION, 31 août 1844. 
vrai plaisir à déclarer, d'après J'épro 

mon ex 

Kilo Hartprofession de chirnrgien-i 
m W. C. S. V 

pratique et mûr examen, que je 
Plough comme éminemment ha-

-dentiste. 
ENTB1SS. 

d'à 
Plo 

FRESH TEAS!! 

JUST received, t general assortment of 
New-York Canton Tea Company's c 

brafed TEAS, and for sale by 
ANDREW GINGR] 

Agent for the com] 
DonaldsonTiîte, la-, Sept. 14 1850. 

ASSOMPTION, le 1848. 
us individuellement eu l'occasion 
dans nos familles, les talents du Dr 

me dentiste, et pour rendre hommage 
s qu'il nous a fournies de son habileté, 
faisons un vrai plaisir d'attester qu'il 
autant de dextérité que de succès. 

RIN LANDRY, ALCIDE LANDRY, 
ANATOLE LANDRY. 

LAUREL VALLEY, > 
7/afourche Interne, 26 sept. 1845. $ 

léclare que le Dr Plough a fait dans ma 
le, un travail très-difficile sur la dentition. 

crois pas que ce travail eqt pu être fait 
supérieurement En conséquence, je le 
umende consciencieusement à toutes les 
innés qui auront besoin dn ministère d'un 

>ile dentiste. JOSEIH W. TUCKER. 

BATOC DU LAC, 7 novembre 1846. 
Je recommande avec plaisir à tous mes amis, 
Dr Plough, qui a fait dans ma famille plusieurs 

Opérations, toutes couronnées de succès, qui 
ornent tmliabiledentiste. J- M. PELTOP 

priétès ci-après décrites appartenant ladite .suc
cession, savoir : 

'JN. UNE HAIIITATOIN, située en cette dite pa -

Mmisse, sur la rive droite du canal desAtta-
kapas, en allant au lac Vcrrot., mesurant 

trois arpents de face à la rive droite dudit canal 
et comprenant toute la superficie qui PO trouve 
dans le quart nord est, de la section No. 2, T. 
11 S. Rangée 13 Est excepté deux arpents de 
face appartenant à Hubert Barbier et la portion 
de terre a laquelle Lasti Falteiuan a droit dans le 
susdit quart do section, et aussi, sujette ?i un droit 
de passage en faveur de Lasti Falteman. ladite 
habitation sera vendue avec toutes les bfitisscs et 
améliorations qui en dépendent. 

2o. Des chevaux, bœufs, vaches, charettes, 
outils aratoires, meubles et batterie de cuisine. 

Ternies et Conditions :—]^i tom, payable en 
trois termes égaux, un tiers en mars 1851, un 
tiers en mars 1852 et, le dernier tiers en mars 
1853. Pour le mobilier, tonte somme de dix 
piastres on audessous, payable en mars 1851, et 
toute somme audessus de' dix piastres, payable, 
une moitié en mars 1851, et l'autrre moitié en 
mars 1852. L acquéreur on les acquéreurs de
vront fournir bonne et suffisante caution, avec 
hypothèque spéciale sur la terre jusqu'au parlait 
paiement, et. Wtite somme fjiiineserni 
il l'échéance, portera intérêt à raison de huit 
polir cent l'an jusqu'au paiement final. 

_ C. L. BLANCHARD, Encanteur. 
Paroisse Assomption, 2 sept 1850. s8,nl,6f 

S ACCESSION SALE. 
Su recession if Ursin Falteman deceased. 

STATE OF LOUISIANA—PAUISH AS
SUMPTION.—By virtue of an order of the 

Honorable, the Fifth Judicial District Court of 
Louisiana, in and for the aforesaid parish, dated 
September 2d, 1850, will be offered for sale at 
auction by Cyprien L. Blanchrrd, auctioneer 
duly qualified in and for said parish, on the prem
ises, on Saturday, October 12th, 1850, at 10 
o clock A. M., the following described property, 
belonging to the aforesaid succession, to wit : 

lo. A PLANTATION situated in the parish of As-

Msumption, in the Attaknpas canal, right bank 
of said canal, going to the lake Verret, meas

uring tlirae arpents front on said canal, and com
prising all the superficies which may be found 
in the North East quarter of Section No 2„ T. 
14 S.. Range 13 East, with the exception of 
two arpents front, belonging to Hubert Baihicr 
and the portion of land to which Lasti Falteman 
has a right, in the said quarter of section, and 
also subject to a right in a road in favor of said 
Ijasti Falteman. Said land will lie sold wifli ail 
the buildings and improvements thereonf) be
longing. 

2d. Horses, owen, cows, carts, farming uten
sils and household furniture, &,c. 

'Terms and Conditions :—The !anded/>roperty 
payable inthreequal instalments: onWthird in 
March, 1851, one third in March, 18.14 and the 
remaining third in March, 1853. Thomoveable 
property : all sums of ten dollars and iflder, pay
able en March, 1851, and all snms alxfe ten dol
lars, payable, one half in March, 1$1 and tho 
other half in March, 1852. Pm-ch^ers to fur
nish 
on 
punctus 
the rate of eight per cent, per annum, until paid. 

C. L. BLANCHARD. Auctioneer. 
Assumption, September 2d, 18#). s8^il,6f 

DETENU, à la geftla de 1# ifaroisso 
/â Assomption, le mulâtre THOMAS, âgé 
iJi7.d'environ 25 ans; taille 5 pieds, 10 

ponces; ne parlant que l'anglais; a/ant peu 
de barbe et n'ayant pas d'autre marque ap-
jarente. 11 dit qu'il appartient à M. Joseph 
Tucker, de la paroisse Lafouichfl Interne. 

Le maître dudit esclave est prié ie le re-
tirerde prison en se conformmtù la loi. 

n2*] A. F. HICKMAN, Shérif. 
Assomption, 15 sept. 1850. 

DETAINED, in the parifi jail of 
the parish of Assumption a milatto boy, 

;ed about 25 years; speakiijç English 
only; has 5 feet 10 inchcs in Night; thin 
beard; says he belongs to Mr. Joeph Tuck
er. I 

I he owner of said slave, is requested t *> 
come forward, fake him away, Ind comply 
wjth ill'- law. A. F, HICK MA ̂  Sheriff. 

ÄV' 
JElage 
only; ha 

i 


